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Message de
prévention


Cet ouvrage, inspiré de faits réels, contient des propos pouvant
être inadaptés pour les personnes fragiles. Certains thèmes tels
que la dépression, la scarification, le suicide, les agressions
sexuelles et le harcèlement sont évoqués. Si ces thèmes peuvent
vous perturber, je vous invite à être accompagné par une personne
de confiance lors de votre lecture.
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Mon nom est Alma, j’ai 26 ans et j’habite en Allemagne depuis l’âge
de mes six ans. Mes parents sont originaires du Sénégal dont ils se
disent patriotes, mais moi, je suis Allemande, quoi qu’en disent ma
pièce d’identité sénégalaise et l’avis de mes pairs.



  



Ma mère, dispensée de diplômes, est hôtesse de caisse. Bien que son
travail ne lui plaise pas, j’ai toujours su qu’elle le faisait pour
notre grande fratrie. Mon père, qui a trop souvent été absent de la
vie de famille, voire inexistant, et ce, pour des raisons
illégales, n'était pas connu de mon cœur.



  



Ma famille et moi avions grandi avec des revenus modestes et
habiter à Francfort, ville de l’ancienne république qu’était la
RFA, ne nous aidait pas. Manger équilibré de manière régulière ne
faisait donc pas partie de notre quotidien.



  




Jeune, devant cette réalité, j’ai pris conscience de l’importance
de mon futur professionnel quant au futur de la situation
familiale. C’est pour cette raison que j’ai toujours été très
sérieuse à l’école.



  



Fière du chemin que j’ai accompli, je suis maintenant responsable
des ressources humaines dans une néo-banque qui vient de voir le
jour. Enfin, je l’étais… Car je ne suis plus en vie dorénavant.



  




Le dernier jour de ma vie ne s’est pas passé comme je me l’étais
toujours imaginé. C’est de toute manière étrange de s’imaginer de
quelle façon va-t-on mourir, bien que j’aie toujours pensé que
j’allais mourir suicidée, suivre la route que la vie m’avait
toujours indiqué de suivre.



  



Durant une partie de mon existence, j’étais patiente en clinique
psychiatrique. J’étais malade, bien que cette maladie que les gens
appellent   « dépression » ne fût pas visible
physiquement. J’entendais aussi de la part des professionnels de
santé que je faisais de l’anxiété généralisée. Je n’ai jamais aimé
cette expression qui me positionne en tant que déclencheur de cette
anxiété alors que j’étais en réalité sa victime. À cela, s’est
ajouté un trouble de l’adaptation. Ma famille pensait par ailleurs
et à tort que peur et anxiété pouvaient se soustraire en un seul
mot, ce qui est faux. La peur a un objet tandis que l’anxiété n’en
a pas. Quoi qu’il en soit, qu’ils puissent faire la différence
entre ces deux termes, ne me regarde plus, car je ne suis plus en
vie dorénavant.
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J’ai toujours eu l’habitude de me lever tôt le matin afin de
pouvoir faire le plus de choses possibles dans la journée. Si
j’avais su que ce réveil matinal allait être le dernier de mes
vivants, je pense que je n’aurais pas dormi de la nuit. J’aurais
fait tout ce qui aurait pu me passer par la tête : essayer de vivre
à propos, pleurer les trois dernières larmes de mon corps, faire
mon coming-out et tout un tas d’autres choses que ma
famille qualifierait de « choses d’Allemands », comme si mes
compatriotes allemands étaient des démons. Lorsque ce genre de
termes sortait de la bouche des membres de ma famille, je leur
répondais que j’étais alors si fière d’être une diablesse.








En réalité, je ne dormais presque jamais sans mes amis somnifères
qu’étaient l’alimémazine et la miansérine. Merci à eux de m’avoir
aidée à m’endormir lorsque la lune était bien trop haute pour
que je reste debout.















II







Je m’étais habillée de manière classique pour la dernière matinée
de ma vie : un sweat à capuche noir, un
jean de la même couleur et mes baskets blanches. Je
savais malgré moi que cette matinée n’allait pas être une matinée
comme les autres. J’avais rendez-vous chez la psychiatre qui me
suivait depuis un bon moment pour mes troubles. Mon suivi chez
cette dernière avait commencé un an avant mon admission en
clinique psychiatrique. 
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